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    Il était en terre d'Afrique un splendide et grand baobab à la chevelure gigantesque dont le tronc, énorme tour, était creusé de sept cavernes ombreuses et profondes, repaires de sept Djinns très anciens, qui vivaient là depuis toujours dans le plus secret des secrets.
  


  
    1. Le grand baobab
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    Chacun d’eux portait une écharpe magique, un sachet bien fermé de cauris enchantés, une valise de voyage, un long boubou de soie avec sept reflets changeants et une barbe moussue qui s’allongeait ou disparaissait, selon les situations ou les nécessités de la vie, lesquelles se faisaient, depuis des siècles, diverses et imprévisibles.
  


  
    Ils avaient la taille des nains, de très vieux et émouvants visages et un regard rêveur, caustique et enfantin. Chacun d’eux prenait soin d’un perroquet hardi, causeur, haut en couleurs, qu’ils savaient rendre invisible et qui les tenait avertis de tous commérages, murmures et bruits.
  


  
    Les vagues vertes
  


  
    Du feuillage
  


  
    De notre grand baobab
  


  
    Ondoient sur la savane
  


  
    Et cachent nos faces
  


  
    Des regards.
  


  
    Baki Moko Bakouba
  


  
    Nous sommes
  


  
    Les Djinns à BarBe
  


  
    Et surtout de l'oubliez pas
  


  
    Sept
  


  
    Quand nous sommes
  


  
    à table.
  


  
    Eux-mêmes devinaient toutes les pensées, celles des plus vieux, comme celles des plus jeunes, et pénétraient les songes invisibles. Rien n’étonnait leur cœur. Rien ne leur semblait impossible:
  


  
    «Le serpent n'a pas de pieds
  


  
    Mais Dieu le traîne», disaient-ils.
  


  
    Ils s’étaient choisi pour guide le plus sage d’entre eux que l’on nommait Bakou Ba et les trois autres s’entr’appelaient le plus simplement du monde Ba le second, Ba le troisième et ainsi de suite jusqu’au dernier ou encore, si l’on préfère, Ba1, Ba2, Ba3, Ba4, Ba5, ainsi que Ba6 et Ba7.
  


  
    De l’est où pousse le soleil à l’ouest où, rouge il veille, ils allaient et s’activaient; et la nuit, s’asseyaient sur la lune dont ils faisaient un fin croissant, tantôt à gauche, tantôt à droite, en courbant le dos et chantant aux étoiles.
  

OEBPS/Images/SeptDjinnsGrandBaobab.1.04.1.jpg





OEBPS/Images/CouvertureSeptDjinnsGrandBaobab.jpg
LOUISE-AGNES COTTEREAU

- Les Sept Djinns
- du Grand Baobab

Conte des Deux Cohtinents






